
Ambiance lupanar 
 
Elle étire la totalité de la longueur de ses jambes sur le velour épais, presque étouffant, du 
sofa. 
Il y a des hommes qui regardent, d’autres qui envient et d’autres enfin qui osent. 
Elle se donne en spectacle dans des alcôves, suçant la verge splendide de son amant un 
jour et les seins magnifiques de sa maîtresse le lendemain.  
Il faut payer (pour voir).  
Dans la vie tout a un prix, surtout l’amour, c’est même ce qu’il y a de plus cher. 
Moi je paye et j’envie. 
Un jour, j’oserai. 
 
Comme une cour d’un siècle passé, j’assiste à son lever, à sa toilette, à sa collation matinale 
et à toute la vie quotidienne et solennelle d’une altesse de la plus haute importance. Elle me 
demande d’arrêter de la regarder sur un ton qui me supplie de continuer. Qu’elle exprime 
une préférence, culinaire, vestimentaire ou artistique et cette préférence devient le goût de 
toute une nation. Il lui suffit d’être, de paraître et de gouverner, elle est l’astre, la femme 
soleil, son règne est parti pour durer. Le soir, dans l’antichambre de la suite nuptiale, j’attend 
qu’un valet de pied annonce mon nom pour pouvoir l’aimer.      
Elle trouve que j’en fait un peu trop, mais une histoire d’amour est une création et la création 
c’est le juste dosage de nos excès.  
 
Dans une salle de bain grande comme une chambre et dans une baignoire grande comme 
une salle de bain, toute en marbre et faïence, elle s’allonge sous la fine couche de mousse 
qui laisse deviner la pointe de ses seins.  Sous l’eau maintenue chaude grâce à un système 
électrique et caché, elle se caresse avec douceur, titille son clitoris tant aimé, ce ne sont 
pourtant pas  les amants qui lui manquent, mais parfois, elle aime s’offrir le luxe égoïste, le 
scandale intime et voluptueux, d’une auto-satisfaction. 
 
Je la retrouve dans des clubs privés où des gens font l’amour en public, des couples et 
d’autres assemblages plus hétéroclites. Des hommes, qui aiment les femmes les jours 
ouvrables, embrassent parfois le sexe d’autre hommes si c’est leur inspiration du moment. 
Des hommes que je connais et qui ne voudraient pas que de telles folies s’ébruitent. Je dois 
la chercher parmi la foule aux postures équivoques. Habillée, je lui trouve du charme et du 
mystère et je croyais découvrir sa vérité dans l’expression de son plaisir nu, alors qu’elle 
s’offre à des pénétrations passionnées. Bien sûr, j’ai découvert un mystère plus grand 
encore. Cette femme ne s’embarasse pas de pudeurs, de nombreuses photos et vidéos 
d’elle dénudée circulent, on croit tout savoir sur sa vie privée, même si on exagère le 
nombre de ses amants et qu’on sous estime celui de ses admirateurs. Moi, je me demande 
si le plaisir qu’elle s’octroie ne fait pas comme un baume qu’elle applique sur une blessure 
secrète.  
Ne dit-elle pas qu’il y a de la douceur dans mon regard?  
Être le témoin de ses ébats est la façon que nous avons trouvé de nous aimer. 
 
Ambiance lupanar   
Sur le velour épais, presque étouffant, des sofas, des gens s’offrent des plaisirs, ni tout à fait 
privés, ni tout à fait publics, réservés aux initiés. Elle vient pour la première fois, se faire une 
idée, chercher de l’inspiration, elle voit, par exemple, une femme qui a posé un voile de deuil 



sur sa poitrine ou encore, un homme qui verse son shot de vodka sur une vulve avant de la 
lécher. Elle vit avec un mari bien fait de sa personne et aimable, mais qui, depuis trop 
longtemps, sous dose ses excès. Elle lui racontera sa soirée, comment elle s’est promenée 
seins nus, son inspiration du moment, parmi des gens qu’elle connaissait peut-être et qui 
pourraient ébruiter cette folie.  
Elle lui répétera les mots amoureux qu’elle a entendu: “fais-moi jouir bébé”.  
Elle se mettra nue pour fumer une cigarette sous ses yeux tout en lui interdisant de la 
toucher comme ces hommes et ces femmes, qui admirent sans s’approcher, une splendeur 
qui ne porte que des bas,  aspirer, tout en caressant ses seins dorés, de profondes bouffées 
d’une chicha avant de souffler des volutes dans des soupirs comblés, entretenant autour 
d’elle une brume mystérieuse et tenace. Elle transposera l’atmosphère sexuelle de ce 
lupanar dans sa chambre trop sage et invitera le partenaire dont elle doit s’accommoder à 
partager un scandale intime et voluptueux.    


